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ANNEXE : DIAGNOSTIC 

A. LES PERSPECTIVES 

I. PREVISIONS ECONOMIQUES 

1. Etat des lieux 
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2. Perspectives 

Les perspectives en matière économique sont situées dans la partie du rapport de présentation 

« Synthèse du diagnostic ».  
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II. PREVISIONS DEMOGRAPHIQUES 

1. Etat des lieux 
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2. Perspectives 

Les perspectives démographiques sont situées dans la partie du rapport de présentation « Synthèse 

du diagnostic ».  

Les besoins en logements qui en découlent sont également traités dans la partie du rapport de 

présentation « Synthèse du diagnostic ». 

 

  



 - 23 -  

 

PLUi Communauté de Communes de la Vallée de Villé 
Rapport de présentation 

 Annexe : Diagnostic Février 2017 

B. LES BESOINS REPERTORIES 

I. L’AMENAGEMENT DE L’ESPACE 

1. Le paysage urbain 

1.1. Différents types d’implantation des bourgs et villages 

Le relief a fortement contribué à la façon dont l’urbanisation s’est organisée dans la vallée de Villé et 

à la morphologie des bourgs et villages. Composée de deux unités paysagères, la vallée de Villé 

présente une basse vallée principale ouverte qui forme un large cirque et présente des coteaux 

étagés en pente douce et une haute vallée composée de vallons secondaires plus étroits et plus ou 

moins encaissés (cf. chapitre « Paysage » de l’Etat Initial de l’Environnement). 

Le relief met en scène des éléments bâtis. 

− Des points de repère qui délimitent le territoire et facilitent l’orientation 

− Des points de tension dans le « grand paysage » 

− Des belvédères, sous forme de points de vue et panoramas 

− Jeu de co-visibilité d’un versant à un autre 

− La forte visibilité de la « 5° façade » 

 

Selon le contexte géographique, les villages présentent des formes urbaines spécifiques. 

 

 
Des villages rue (ici village de Steige)  Des villages implantés sur les coteaux (ici village de Triembach) 
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Une ceinture de jardins, vergers, près, haies entoure l’espace bâti, mais les extensions récentes ont 

mordu sur cet espace de transition avec les espaces agricoles. Le SCoT a recensé des « façades 

urbaines patrimoniales ». Elles correspondent à des fronts urbains anciens (« arrières de rue ») ou 

plus récents qui produisent un paysage harmonieux, et quelques fois encore identitaire à chaque 

village. 

Elles concernent les communes/hameau de :  

− Neubois  

− Thanvillé 

− Saint Pierre Bois  

− Saint Maurice  

− Breitenbach 

− le Climont 
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1.2. Villé, un rôle spécifique au cœur de la vallée 

La vallée de Villé est caractérisée par une urbanisation équilibrée et hiérarchisée avec Villé comme 

centralité au cœur de la vallée, entouré de villages de taille analogue.  

Villé est située sur un site géographique stratégique à la confluence de plusieurs vallées, point 

d’articulation de la vallée. Ville jadis fortifiée, elle s’est développée le long des axes de 

communication et sur les coteaux environnants.  

La vocation de Villé est confirmée (SCoT) comme la centralité principale de l’armature urbaine du Val 

de Villé, dont le rôle est à conforter. 
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1.3. Le village rue : une morphologie urbaine singulière 

Les villages rues sont situés majoritairement dans la haute vallée (ex : Maisonsgoutte, Steige, 

Urbeis,…). Contraint par le relief, ils se caractérisent par :  

− Leur situation à flanc de coteaux 

− Leur tissu linéaire et étroit  

− Une seule profondeur de parcelle 

− Un parcellaire en lanière  

− La mitoyenneté des constructions  

− et quelques percées vers le coteau. 

 

1.4. L’eau, vecteur d’identité de la vallée et d’animation de l’espace public 

Elle se décline sous plusieurs formes (rivières ruisseaux, fossés, rigoles, prairies humides) et elle 

anime l’espace public grâce aux cours d’eau attenants à des coulées vertes ou des jardins ou encore 

des parcs publics, des fontaines.  
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2. La dynamique du paysage urbain 

2.1. Des fonds de vallée sous pression 

Les fonds de vallée sont soumis à une pression urbaine plus importante. Cette urbanisation des fonds 

de vallées s’est faite sous forme de zone d’activité, zone commerciale, zone d’équipements selon des 

modèles standardisés. Phénomène d’« entrée de ville », on note une dégradation de la « porte 

d’entrée » (exemple à Villé). 

Constat : un paysage qui a tendance à se banaliser. 

 

2.2. Des lotissements en rupture 

Des opérations de lotissements, réalisées ces dernières décennies, sont en rupture avec le tissu 

urbain traditionnel :  

• des formes urbaines standardisées  

− sous forme de « zones » déconnectées de la trame urbaine ancienne 

− parcellaire standardisé (forme, remblais,…) 

− constructions standardisées (maison individuelle isolée sur catalogue) 

• des implantations en hauteur, sur les pentes pour recherche de vues dominantes, avec comme effet 

un fort impact paysager 
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• des nouvelles opérations (lotissements, zones d’activité,…) mal reliées à leur environnement 

naturel (interface ville/nature peu travaillée) 

• des nouvelles opérations (lotissements, zones d’activité,…) mal reliées à leur environnement 

naturel (interface ville/nature peu travaillée) 

• Des opérations de maisons individuelles qui cherchent à s’affranchir du relief : aplanissement du 

terrain par un jeu de déblais / remblais adapté au pavillon standardisé  

 

 

 

 

 

 

 

2.3. Une conurbation qui se dessine 

Un phénomène de conurbation (continum urbain, lisibilité de certains villages qui s’estompe) en 

cours de constitution et qui se dessine sur les secteurs : 

− Saint-Martin / Villé  

− Bassemberg / Villé 

− St Pierre Bois / Thanvillé (bans jointifs) 

 

Le SCOT préconise le maintien de coupures paysagères  

  

  

Un relief assumé qui génère une architecture 

adaptée « sur mesure » qui révèle la pente 
Un relief renié par des mouvements de terrain qui 

tendent à produire parcelle et construction 

standardisées 
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3. Le patrimoine bâti 

Ce chapitre sera complété par une étude patrimoniale plus complète. 

3.1. Quelques repères historiques 

� La vallée est habitée de longue date (occupation gauloise et romaine). C’est un axe de 

passage entre plateau lorrain et Alsace / pays germaniques (par exemple route du sel / lien 

commerciaux entre plateau lorrain (Marsal) et pays germaniques). Des vestiges trouvés dans 

la vallée l’attestent (gallo-romains, anciennes abbayes, mur païen, fortifications, chapelles et 

églises, la route des saulniers, des anciennes mines (argent, cuivre, zinc,…). La DRAC a localisé 

des secteurs de sensibilité archéologique.  

 

L’exploitation minière (argent, cuivre) est à son apogée au 16° siècle. 

Les activités économiques prospèrent au 18° siècle (période de paix) avec l’agriculture vivrière, la 

viticulture et l’exploitation minière.  

Le 19° siècle est une période de déclin. L’économie se ralentie basée sur l’agriculture vivrière, 

l’exploitation forestière et le tissage à domicile. Par contre, la desserte par voie ferrée était possible 

dans la vallée à partir de 1891 (jusqu’à Villé).  

Le début du 20° s. est marqué par une industrialisation tardive (en rupture avec le caractère très 

rural de la vallée) : textile (usines textiles à Villé, Bassemberg, Maisonsgoutte, Fouchy, Steige, 

Breitenbach) et cigares. L’exploitation minière reprend dans l’arrière vallée. 

Entre les deux guerres : la vallée connait le développement spectaculaire de l’industrie textile 

(groupe Marchal FTV à Villé).  

L’activité agricole vivrière se poursuit  (développement du double emploi : agriculteur / ouvrier). 

En 1956, c’est le début de la crise du textile des vallées vosgiennes (fermeture de la majorité des 

usines dont FTV). 
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3.2. Le patrimoine protégé 

Un certain nombre d’éléments, bâti ou non constitue le patrimoine « officiel » reconnu (sites inscrits 

ou classés, Monuments Historiques qui génèrent de périmètres de protection – rayon de 500m) :  

• Les églises à Dieffenbach au Val, Neuve église, Saint Pierre Bois, Steige  

• Le presbytère de Villé  

• Le cimetière de Villé 

• Les châteaux de Neubois, d’Urbeis, de Thanvillé  

• Le rempart / enceinte de Neubois 

• La Mine (puits) de Lalaye  
 

 
 
 

3.3. Un patrimoine « ordinaire » remarquable 

 La ferme vosgienne 

Cette typologie est représentée majoritairement dans la Haute Vallée.  

Caractéristiques urbaines  

− adossée à la pente  

− parcellaire en lanière 

− implantation / développé le long de la voirie 

− en mitoyenneté (jointives par pignon) ou séparées les unes des autres 

− implantation en retrait : espace de seuil (l’usoir)  

− fond de parcelle réservé au verger  

− volumétrie : rez-de-chaussée (sur cellier en ½ sous-sol) + 1 niveau + combles 
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Forme architecturale  
 

− architecture de montagne (climat rude) : forme compacte (monobloc) et trapue 

− volume subdivisé en 3 travées : 

− habitation, grange, étable / porcherie 

− cellier en demi sous-sol  

− grenier : fenil, séchage des céréales,…  

− façade dissymétrique 

 
 

Matériaux : murs en moellons enduits, encadrements en grès, porte cintrée, perron,…  
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 Le bâti à pans de bois 

Sous influence de la plaine et du Piémont, la structure architecturale est mixte (socle pierre / 

superstructure bois). L’implantation du bâti est en pignon sur rue.  

Exemples :  

− maisons vigneronnes d’Albé (originalité et opulence des maisons à pans de bois et galeries) 

− immeubles / maisons à Villé 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Les immeubles et villas cossues 

On trouve également des presbytères, des moulins, des maisons forestières, des maisons 

bourgeoises (par ex. le long de la RD 39 en sortie de Villé, en pied de coteaux). 
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 Le petit patrimoine 

Un petit patrimoine abondant qui couvre le territoire et qui participe à son identité : fontaines, 

oratoires, calvaires, croix, bancs reposoirs, statues, roues à aube. 

 

 

 

 Le patrimoine industriel 

Le site FTV de Villé est un site majeur pour le territoire. C’est un site à forts enjeux :  

− Mémoire, identité, culture  

− Situation territoriale stratégique, au cœur de la Vallée  

− Situation urbaine centrale, au centre- ville de Villé 

− Présence de l’eau / sur une boucle du Giessen, rivière structurante de la vallée  

− En fond de vallée plate, « connectable » modes actifs 

− Enjeu environnemental  / milieu sensible  
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3.4. Les formes urbaines dans la vallée 

 

− Le tissu urbain ancien d’origine rurale (..% du l’enveloppe urbaine) est dense, le réseau viaire 

non rectiligne et serré. La forme des parcelles très diversifiées. L’implantation des 

constructions anciennes est le plus souvent à l’alignement de la rue et proche ou en limite 

parcellaire. Ses fonctions urbaines sont mixtes (habitat, services, artisanat). 

− Le tissu urbain diffus (..% du l’enveloppe urbaine), peu dense est lâche. L’urbanisation s’est 

effectuée de manière spontanée et aléatoire, sur des grandes parcelles de formes irrégulières. 

Comme le tissu ancien, ses fonctions urbaines sont mixtes (habitat, services, artisanat). 

− Les ensembles organisé de maisons individuelles (généralement sous forme de lotissement : 

..% du l’enveloppe urbaine) proposent un parcellaire régulier en « tablettes de chocolat » et 

une implantation du bâti très régulier, au milieu de la parcelle. Le système viaire s’organise 

souvent autour de raquettes de retournement en impasse. 

− Les ensembles de maisons groupées (maisons en bande ou jumelées : ..% du l’enveloppe 

urbaine) sont implantées sur de petites parcelles, accolées avec un ou plusieurs murs mitoyens 

le long de la voirie. 

− Quelques petits ensembles d’immeubles collectifs sont plutôt rares (..% du l’enveloppe 

urbaine) et très délimités en volume. 

− Le tissu d’activités ou d’équipements publics et/ou collectifs (..% du l’enveloppe urbaine) sont 

monofonctionnels. Les parcelles y sont grandes pour accueillir des bâtiments de plus grands 

volumes (ZA Villé/Neuve Eglise et zone d’équipement de Villé/Bassemberg). 
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II. L'EQUILIBRE SOCIAL DE L'HABITAT 

1. Etat des lieux 
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2. Les besoins en logements :  

 

 

A horizon 2030, le SCoT de Sélestat prévoit pour la Communauté de Communes de la Vallée de Villé, 

une production de logements de 1 440 logements neufs pour répondre à l’estimation de + 1 800 

habitants supplémentaires entre 2013 et 2030 (avec un taux de croissance annuel moyen de la 

population de +0,8% par an).  

Mais compte-tenu des perspectives démographiques « au fil de l’eau » décrites dans le chapitre 

précédent, il faudrait produire entre 15 et 28 logements par an pour ne pas perdre de population 

(« point mort »). Et pour répondre aux besoins de la population nouvelle, il faudrait produire 18 

logements par an (« effet démographique » des soldes naturel et migratoire). 

Ainsi, 33 à 46 logements seraient à produire par an (soit entre 600 et 830 logements à l’horizon 

2030) pour une population supplémentaire attendue d’environ +700 habitants (avec un taux annuel 

de +0,3%/an). 
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III. L’ENVIRONNEMENT 

Cf. l’Etat Initial de l’Environnement 

 

IV. LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 

Le tissu économique, dans toutes ses dimensions (emplois, industrielles, artisanales, touristiques) est 

traité dans le premier chapitre de ce diagnostic.  
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V. LE DEVELOPPEMENT AGRICOLE ET FORESTIER 

1. Le développement agricole 
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A compléter par l’étude de la Chambre d’Agriculture, notamment pour les besoins en 

foncier/commune 
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2. Le développement forestier 

Cette partie sera complétée par la localisation des voies de dessertes des parcelles forestières.  

(cf. Etat Initial de l’Environnement) 
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VI. LES COMMERCES, EQUIPEMENTS ET SERVICES 

1. Les commerces  

L’activité commerciale et ses perspectives de développement sont décrites brièvement dans le 

premier chapitre de cette synthèse. Les besoins répertoriés en matière d’activité commerciales 

auxquels le PLUi peut répondre, sont déclinés sous forme d’enjeux. 

2. Les équipements et les services  
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Au niveau des équipements scolaires :  

− le collège du Klosterwald à Villé accueille les collégiens.  

− Les lycéens vont à Sélestat. 

Pour les plus jeunes : 

− Albé, Urbeis et Villé ont leurs écoles maternelles et primaires. 

− 1 SIVU des Ecoles du Giessen (Bassemberg, Fouchy, Lalaye) 

− 6 Regroupements Pédagogiques Intercommunaux sont organisés (Breitenau/Neuve Eglise, 

Breitenbach/St Martin, Maisonsgoutte/Steige, Dieffenbach/Neubois, St Maurice/Triembach, 

St Pierre Bois/Thanvillé).  

− Le ramassage scolaire en bus est assuré.  



 - 76 -  

 

PLUi Communauté de Communes de la Vallée de Villé 
Rapport de présentation 

 Annexe : Diagnostic Février 2017 

VII. LES TRANSPORT ET DEPLACEMENTS 

Agir sur l’organisation spatiale d’un territoire via son PLU constitue l’un des rares moyens : 

- d’intervenir de façon structurelle sur la demande de déplacements, 

- de réduire ou d’éviter d’accroître la vulnérabilité énergétique d’une commune (liée à une 

trop grande dépendance au mode automobile), 

- de réintroduire progressivement et sélectivement les possibilités de choix modal, dans des 

conditions collectivement supportables. 

1. Contexte et fonctionnement territorial 

1.1. Le territoire de la vallée de Villé dans le contexte alsacien 

 Une forte évolution des pratiques de déplacements au cours des 50 dernières années 

en Alsace 

En France de manière générale et en Alsace en particulier, les pratiques de mobilité des habitants ont 

connu des évolutions particulièrement marquées depuis le milieu du XXème siècle. Les mutations 

socio-économiques observées durant cette période (net accroissement de la population, 

développement économique soutenu) croisées avec d’importants progrès technologiques 

(démocratisation de la voiture particulière, développement des infrastructures de transport) ont eu 

un impact majeur sur la relation entre habitants et territoire. L’organisation de ce dernier s’en est 

trouvée fortement modifiée avec une dissociation marquée des fonctions territoriales et des 

distances parcourues quotidiennement en perpétuelle croissance. 
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La Vallée de Villé n’échappe pas à cette tendance avec un taux de migrants quotidiens qui s’inscrit 

dans la tendance régionale. Les enjeux de mobilité de la vallée sont à questionner dans leur globalité 

et en gardant à l’esprit les tendances à l’œuvre et les impacts qu’elles peuvent avoir, localement et 

plus globalement, sur la qualité de vie des habitants.  

 La mobilité des habitants de la vallée par rapport à celle des bas-rhinois : entre 

similitudes et spécificités 

Les déplacements sont la traduction spatiale de la réalisation d’un programme d’activités. De fait, 

partant du constat que d’une part le contexte territorial global dans lequel s’inscrit la vallée et 

d’autre part les besoins des individus sont identiques, il semblerait logique que les pratiques des 

habitants soient comparables à celles des territoires voisins. 

 

 

Et c’est effectivement le cas dans les grandes lignes, même si certaines spécificités locales vont 

influées sur ces caractéristiques de mobilité. 

 

 

Parmi les écarts observés, on notera ainsi : 

- que le poids plus important de seniors sur le territoire semble engendrer une mobilité 

légèrement plus faible, 

- que l’importance des migrations pendulaires extra-vallée et la configuration du territoire 

(avec un seul débouché) entraine un ‘‘budget déplacement’’ plus important en termes de 

temps de transport et de kilomètres parcourus. Sur la question des temps de transport, la 

problématique du ‘‘bouchon de Châtenois’’ en sortie de Vallée semble être une explication 

toute trouvée pour expliquer l’écart observé. 



 - 78 -  

 

PLUi Communauté de Communes de la Vallée de Villé 
Rapport de présentation 

 Annexe : Diagnostic Février 2017 

1.2. Interdépendance des territoires 

 Emplois : un territoire peu pourvoyeur et une attractivité externe qui se renforce 

Dans le contexte de dissociation des fonctions territoriales illustré ci-dessus, la question de la 

localisation des emplois est centrale en 

raison notamment du caractère 

structurant de ceux-ci dans 

l’organisation des habitants. Or la Vallée 

de Villé est un territoire peu pourvoyeur 

d’emplois avec environ 2500 emplois présents sur le territoire pour 5000 actifs occupés y résidant. 

Compte tenu de l’occupation de 25% de ces emplois par des actifs ne résidant pas la Vallée, il ressort 

que 65% des actifs de la communauté de commune sont contraints de sortir de la vallée pour 

travailler (17% restent dans leur commune de résidence, 18% travaillent dans une autre commune de 

la communauté de communes). 

La Vallée de Villé retient donc peu ses actifs, contraints dans leur majorité de quitter la vallée pour 

travailler. 

 

Or l’évolution de ces migrations pendulaires dans le temps souligne la perte de poids de la Vallée en 

matière d’emplois au profit de territoires de plus en plus éloignés. Une poursuite de cette tendance 

au renforcement de la dimension résidentielle de la communauté de commune n’est pas sans poser 

un certain nombre de questions en termes de dynamisme économique et d’attractivité du territoire. 

 

 

 

Ces flux d’actifs quittant la vallée pour travailler présentent des distances moyennes parcourues en 

augmentation en raison du poids croissant des destinations plus lointaines, comme l’Eurométropole 

de Strasbourg. Pour autant, les principales destinations des actifs se situent au débouché de la Vallée 

avec près d’1 actif de la Vallée sur 4 qui travaille sur la communauté de communes de Sélestat. 
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 Pour les autres motifs : un territoire largement organisé sur lui-même 

Si d’autres territoires se substituent 

progressivement à la vallée de Villé en termes 

de polarisation des emplois, le constat n’est 

pas le même pour les autres motifs de 

déplacements. 

En effet, tous motifs confondus, il apparaît 

que la Vallée fonctionne comme un réel 

bassin de vie pour ses habitants avec plus d’1 

déplacement sur 4 qui se fait à l’échelle de la 

commune et surtout 3 déplacements sur 5 

dont la destination est interne à la 

communauté de communes. Parmi ceux-ci, 

une proportion élevée est à destination de la 

commune de Villé (1 déplacement sur 5) qui 

ressort à ce titre comme une centralité particulièrement forte à l’échelle du territoire. 

L’importance des migrations pendulaires sortantes évoquées précédemment s’accompagne donc 

aujourd’hui d’une évasion commerciale relativement faible : les migrants continuent majoritairement 

de vivre dans la vallée, préservant son dynamisme commercial, sa vitalité et son attractivité. 

2. Organisation urbaine et vie de « proximité » 

2.1. La « proximité » offerte dans la vallée en matière de services et 

d’équipements 

 Un territoire globalement bien équipé 

Si les habitants de la vallée ont la possibilité de rester dans la communauté de communes pour 

réaliser la plupart de leurs activités autres que l’emploi, c’est parce que le territoire propose une 

offre riche et diversifiée de services. Une partie de ces services est associée au concept de proximité : 

en raison de la nature de ces services/équipements (considérés comme élémentaires et dits ‘‘du 

quotidien’’) leur présence au cœur de lieux de vie des habitants est jugée comme nécessaire pour 

garantir une bonne qualité de vie. 

Cette proximité géographique entre lieu de résidence et services élémentaires offre la possibilité de 

s’affranchir des modes de déplacements motorisés, au moins pour ces motifs basiques et auxquels 

tous devraient pouvoir accéder facilement et rapidement, notamment à pied. Quatre familles de 

services sont considérées comme relevant des services essentiels du quotidien : les services 

alimentaires, les services de santé primaires, les écoles et des lieux de divertissement et relations 

sociales. 

Dans ce domaine, la communauté de communes de la vallée de Villé apparaît comme bien équipée 

puisque disposant de la gamme complète des services élémentaires. Loin d’être suffisante pour 

garantir une vie de proximité permettant de s’affranchir des modes motorisés, la présence de ces 

services/équipements n’en est pas moins nécessaire.  
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Reste à voir comment ils se répartissent sur le territoire et notamment quelle part de la population a 

effectivement la possibilité d’en profiter à côté de son domicile et/ou via un trajet aisé. 

 Malgré de fortes inégalités entre les communes de la vallée 

Loin d’être répartis de manière 

homogène sur les 18 

communes de la vallée, les 

services de la proximité se 

concentrent dans leur grande 

majorité dans la commune de 

Villé, au cœur de la 

Communauté de communes. Ce 

constat vient confirmer 

l’observation réalisée 

précédemment du rôle central 

de Villé dans les programmes 

d’activités des habitants de la 

Vallée (pour rappel, tous motifs 

confondus, 1 déplacement sur 5 

se fait à destination de Villé).  

L’enjeu de vie dans la proximité, 

essentiel pour ancrer les 

pratiques des habitants dans 

leur commune de résidence et 

donc pour assurer dynamisme 

et vivre ensemble à celles-ci, est donc questionné sur la plupart des communes du territoire : s’ils le 

souhaitaient, les habitants de la Vallée pourraient-ils aujourd’hui s’affranchir de l’usage de leur 

voiture pour des motifs simples comme acheter le pain ou aller à la pharmacie ? 

Si l’on considère que le seuil de la proximité est de 500m (soit environ 6 minutes de marche), très 

peu d’habitants de la vallée sont ‘‘à portée de marche’’ de la gamme complète des services 

élémentaires. Dans le cas de Villé parce que ces services ne sont pas tous organisés dans la proximité 

(certains commerces comme la pharmacie se sont ainsi installés non pas en cœur de ville mais en 

entrée ou en sortie de ville, contraignant leur accès à pieds), dans le cas de la plupart des autres 

communes de la vallée parce que l’ensemble de ces services ne sont pas toujours présents sur le ban 

communal : si les services publics sont le plus souvent maintenus, les services privés répondent 

quant à eux à une logique commerciale s’appuyant sur un bassin de clientèle qui doit être suffisant. 

On considère ainsi que les commerces de base (boulangerie par exemple) ont aujourd’hui besoin de 

s’appuyer sur un bassin d’environ 1000 logements (donc environ 2 000 à 2 500 personnes) 

concentrés sur un périmètre suffisamment dense (35 logements à l’hectare) pour fonctionner ; à 

moins de ne profiter de la présence de clients supplémentaires provenant de flux de transit 

importants par exemple.  
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2.2. L’organisation urbaine de la vallée de Villé comme support de proximité 

 Les communes : échelon mal adapté pour la proximité 

La plupart des communes de la vallée ne répond donc pas aux critères de la proximité tels que 

présentés ci-dessus. Les volumes de population nécessaires sont bien plus importants que ne 

comptent aujourd’hui d’habitants les communes de la Vallée et les seuils de densité de bâti sont plus 

élevés que ce qui a été construit au cours des dernières décennies. En effet, compte tenu des 

aspirations de la population à vivre dans des maisons individuelles disposant de terrains privatifs, les 

développements urbains produits au cours des 30 dernières années ont eu tendance à s’inscrire le 

plus souvent en dehors des noyaux villageois existants, avec un niveau de densité réduit et par 

conséquent en dehors de toute proximité. Ils sont alors bien souvent situés à plus de 500m des 

éventuels services présents dans certaines communes, et notamment des écoles, service de 

proximité le plus courant sur le territoire : y accéder à pieds est alors contraint pour les écoliers 

(parfois plus pour des questions de sécurité des cheminements le long des voies de circulation que 

pour des questions de distance). 

La notion de vie dans la proximité n’est donc pas à chercher à l’échelle de chacune des communes de 

la communauté de communes. Par contre, la vallée en elle-même apparaît présente des 

caractéristiques qui font d’elle un bassin de proximité pertinent. 
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 La vallée de Villé : un bassin de vie propice à une certaine vie de proximité construite 

autour de la centralité Villé 

L’échelle de la ‘‘proximité’’ ne peut pas uniquement se mesurer sur la base d’une distance de 500m. 

D’une part parce que dans un contexte peu urbain on peut considérer que cette distance est 

insuffisante et peut être étendue à 1km pour la marche, d’autre part parce que la marche n’est pas le 

seul mode de déplacements de proximité. En effet, le vélo est considéré comme le mode le plus 

efficace sur les distances comprises entre 1 et 3km. Le relief peut venir contrarier cette efficacité 

sans toutefois être un frein réel dans le cas de la Vallée de Villé où de nombreuses communes sont 

installées dans le fond de vallée et présentent des dénivellations relativement faibles : 0,015% de 

pente en moyenne entre Thanvillé et Urbeis (soit 180m de dénivelé pour 12km de distance). 

Or sur la base d’un rayon de 3km, le périmètre de proximité qui se dessine autour de la centralité 

qu’est Villé est particulièrement important : plus de la moitié des habitants de la vallée résident à 

moins de 3km de la centralité (et les 2/3 si l’on pousse ce rayon à 3,5km) et de ses nombreux services 

et équipements. En termes d’usage, ce volume d’habitants résidant dans une relative proximité de la 

commune centre explique en partie l’importance des flux compris entre 1 et 3km (25% des 

déplacements) alors que les trajets de moins de 1km (souvent les flux internes à une commune) ne 

pèsent en comparaison que 15%. 

Cette configuration 

territoriale apparaît 

comme un véritable atout  

pour la communauté de 

commune : Villé est une 

centralité qui offre à une 

partie des habitants la 

possibilité de se passer de 

leur véhicule particulier 

pour une partie de leurs 

déplacements au moins. 

Pour autant, dans les faits, 

cette opportunité ne se 

traduit pas par un recours 

important au vélo et 

interroge par conséquent 

sur les possibilités offertes 

aux habitants de la vallée 

d’utiliser ce mode dans 

des conditions d’usage 

confortables et sécurisées. 
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 Des communes qui ne garantissent pas toujours les conditions d’un bassin de vie local 

de proximité 

• Une cohabitation modale souvent forcée et peu organisée 

Si la géographie de la vallée peut être un atout, cette configuration et la localisation des communes 

dans les fonds de vallée a aussi un impact sur la morphologie des communes et sur leur articulation 

entre elles. Plusieurs communes, particulièrement les villages-rues, ont ainsi un profil typique 

structuré autour d’un axe routier majeur plus ou moins connecté à un réseau de voies secondaires de 

moindre importance. Cette morphologie urbaine et la forte hiérarchie du réseau viaire semble 

construite par et pour l’automobile et les cheminements autres doivent composer avec l’espace 

restant : absence régulière de trottoirs, peu d’aménagements cyclables, stationnements sur voirie 

nombreux. La cohabitation entre les modes de transport est donc souvent difficile et peu 

d’itinéraires alternatifs sont proposés aux piétons et cyclistes, faute de maillage des communes. 

Pour autant, cette réalité est amenée à évoluer : plusieurs communes ont engagé des réflexions, 

voire des travaux, pour aménager leurs voiries afin de sécuriser et de rendre plus agréables les flux 

des piétons et des cyclistes. 

• Une perméabilité des communes à renforcer 

Le développement d’une vie de proximité peut également être freiné par un réseau viaire mal adapté 

aux pratiques de la marche et du vélo. Tous les aménagements ou obstacles venant allonger ou 

contraindre les cheminements des modes actifs sont des contraintes au développement de cette 

proximité : coupures urbaines physiques (route fréquentée et difficilement traversable), 

développements urbains en boucle allongeant les distances (peu nombreux sur la communauté de 

communes), voies en impasse y compris pour les piétons. La perméabilité des tissus urbains est donc 

à améliorer dans la plupart des cas. 

3. Offre de transport et pratiques de déplacements 

3.1. Un territoire fortement orienté vers la voiture particulière 

 Un réseau routier très hiérarchisé, problématique aux heures de pointe 

Un réseau routier très hiérarchisé – structuré autour de la D424 dans la basse vallée puis articulé 

autour de la D424 et de la D39 dans la haute vallée – dessert le territoire de la communauté de 

commune. Cette arborescence assure une bonne connexion routière des communes de la vallée avec 

la polarité Villé et permet une diffusion des flux efficace avec un transit qui se limite aux communes 

situées sur les axes structurants. La majorité des communes est donc desservie par des voies plutôt 

bien dimensionnée au regard des flux qu’elles supportent. 
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Mais cette organisation révèle aussi certaines contraintes : 

• Les communes situées sur les axes structurants sont traversées par des flux parfois importants bien 

que leurs aménagements ne soient pas toujours adaptés. Il en résulte des situations inconfortables 

voire dangereuses pour les résidents et les autres modes de transport, comme évoqué 

précédemment. 

• Un réseau aussi hiérarchisé et dont le point d’entrée/sortie se limite à une unique départementale 

connait mécaniquement des épisodes de saturation conséquents en heures de pointe le matin et 

le soir. Dans le cas de la Vallée de Villé, cette situation est d’autant plus problématique que les 

automobilistes descendant de la vallée de Ste Marie aux Mines viennent se mélanger aux flux à 

destination de Sélestat (et plus généralement de la Plaine) au niveau du Val de Villé, formant 

l’incontournable bouchon de Chatenois. 

 

 Un stationnement automobile aisé 

Une voiture passe la plus grande majorité de son temps en stationnement (environ 95%), ce qui en 

fait un enjeu important en termes d’occupation du sol. 

En matière de stationnement privé, le territoire ne semble pas présenter de problématique 

particulière : les tensions sur le foncier ne sont pas suffisantes pour contraindre le nombre de places 

offertes par logement. Par conséquent, les ménages disposent a priori pour la plus grande majorité 

d’entre eux d’un nombre de places suffisant. Le stationnement résidentiel sur l’espace public n’est 

donc pas tant la résultante d’une norme contraignante que celle d’arbitrages faits par les ménages 

(en termes de type d’usage dévolu à leur garage par exemple).  
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Cette réalité est toutefois à nuancer dans le cœur de Villé où le nombre de places disponibles est plus 

réduit en raison d’une densité de bâti plus importante. La commune dispose cependant de nombreux 

parcs de stationnement publics permettant le stationnement résidentiel des véhicules excédentaires 

la nuit et celui des visiteurs en journée. 

Pour autant, sur les secteurs les plus contraints, cette question du stationnement résidentiel pourrait 

se révéler contraignante si les projets urbains en remplissage devaient être très nombreux et sous-

équipés en matière de places de stationnement. 

En matière de stationnement public, le territoire dispose d’un grand nombre de parcs permettant le 

stationnement des chalands et autres visiteurs dans l’ensemble des communes. Ces espaces 

semblent répondre aux besoins, y compris dans les secteurs commerciaux (le centre de Villé 

principalement) où le stationnement ‘‘ventouse’’ (véhicules dormants qui viendraient contraindre 

l’activité commerciale) n’est a priori pas identifié comme un problème actuellement, notamment 

grâce aux nombreux parcs publics précités (parking de l’ancien Super U en plein centre-ville 

notamment). 

L’analyse des pratiques de 

stationnement sur le territoire 

de la communauté de 

communes vient confirmer que 

le stationnement n’est pas un 

enjeu en l’état actuel des 

choses. Malgré la faible 

représentativité des données, 

le profil du stationnement 

apparaît comme bien 

représentatif d’un territoire à 

dominante résidentielle. La 

demande de stationnement y 

est en effet maximale la nuit 

puis les actifs migrants quittent 

le territoire et libèrent par 

conséquent de nombreuses 

places. Les actifs entrants, de leur côté, occupent principalement des places privées, probablement 

mises à disposition par leur employeur. La part de stationnement des visiteurs réalisée sur l’espace 

public est quant à elle réduite et a priori adaptée à l’offre de parcs publics existante. 

Au regard de ces éléments, deux conclusions peuvent être tirées de ce diagnostic sur le 

stationnement automobile : 

• peu d’enjeux de mutualisation se dessine au regard de la pression actuelle de stationnement. 

Toutefois, si les évolutions en matière de production de logements devaient l’exiger dans les 

espaces plus contraints (centre de Villé), certains pourraient être partagés entre stationnement 

résidentiel la nuit et stationnement visiteurs/employés en journée.  
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• Cette mutualisation vise à réduire le nombre de places allouées au stationnement par l’optimisation 

de leur usage. Cette mutualisation peut prendre plusieurs formes mais s’appuie sur une gestion 

foisonnée de ces places : les différents usages ne se font pas en même temps à l’échelle de la 

journée et de la semaine, ainsi plutôt que de ‘‘vendre’’ des places de stationnement l’objectif est 

de ‘‘vendre’’ un droit d’usage propre à chaque activité au regard de ses besoins. 

• L’offre en stationnement s’avère généreuse et peut à ce titre constituer un encouragement à 

l’utilisation de la voiture, au détriment de la marche et du vélo. Une réflexion sur l’optimisation de 

l’usage du foncier pourrait être envisagée : grâce à la mutualisation de certains parcs de 

stationnement, d’autres pourraient éventuellement être transformés (en espace vert par exemple). 

3.2. …. Malgré des offres alternatives, plus ou moins efficaces 

 Des transports en commun interurbains peu attractifs 

• Une offre interurbaine réduite 

La Vallée n’est plus desservie par le train depuis 1947 (ligne déclassée en 1975) et l’offre interurbaine 

se limite par conséquent aux services proposés par le Réseau 67 : 

− La ligne 510 qui relie Villé (3 arrêts) à Sélestat avec seulement 2 arrêts intermédiaires : à 

Triembach-au-Val et à Thanvillé. Cette ligne présente une fréquence relativement réduite avec 

seulement 12 allers-retours par jour et ne circule pas le dimanche. 

− De manière anecdotique, la ligne 511 relie le Champs du Feu à Sélestat. Elle fonctionne entre 

mi-décembre et mi-mars. 

Une seule ligne régulière dessert ainsi le territoire de la Vallée. Malgré un itinéraire direct et attractif, 

la ligne se trouve prise dans les embouteillages aux heures de pointe du matin et du soir, faute de 

site propre au niveau de la D464 entre Thanvillé, Val de Villé et Chatenois, Pour autant, elle est 

utilisée par environ 4800 voyageurs par mois avec une part importante de non-scolaires (60%). 

• Des lignes scolaires qui complètent efficacement le maillage de transports collectifs 

En complément de cette offre régulière, plusieurs lignes de transport scolaire sillonnent la vallée : 

− Une ligne structurante majeure à destination de Sélestat, 

− Deux lignes structurantes locales en rabattement sur Villé, 

− Six circuits locaux de ramassage scolaire. 

 

 Une offre locale de TAD efficace : Taxi’Val 

En plus des offres précitées, le territoire dispose également d’un service de Transport à la Demande 

(TAD) proposé par la communauté de communes. Ce service permet une prise en charge sur le 

territoire de la vallée pour les usages autres que le domicile-travail/études régulier. Pour autant le 

rabattement vers les lignes de transport collectif interurbaines est possible et contribue à entrainer 

des fréquentations relativement importantes de ce système apprécié et par ailleurs largement utilisé 

par les personnes âgées. Au cours des dernières années, le Taxi’Val était utilisé environ 2700 fois par 

an. 

Malgré ces résultats positifs en termes de fréquentation (ou à cause d’eux), le service pèse 

aujourd’hui fortement et de manière croissante dans le budget de la collectivité. Parmi les options 

envisageables pour réduire les dépenses liées au TAD figure la possibilité de restreindre davantage le 

rabattement vers les lignes interurbaines et de concentrer le service sur la desserte interne à la 

vallée. 
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 Des modes actifs relativement peu développés mais présentant des vraies 

opportunités 

La taille et l’organisation urbaine de la vallée en font un territoire pertinent pour pratiquer la marche 

ou le vélo. Le dénivelé est peu marqué dans les fonds de vallée et de très nombreux trajets, à 

destination de Villé notamment pourraient ainsi être réalisés en modes actifs. 

Cependant, malgré la pertinence théorique de ces modes, leur utilisation est aujourd’hui largement 

compromise par le peu d’infrastructures existantes. Les voiries principales sont rarement aménagées, 

en particulier entre les communes de la vallée, pour accueillir les flux de cyclistes et de piétons et 

rares sont les cheminements alternatifs plus tranquilles permettant de relier les communes. 

Fort de ce constat, de nombreuses municipalités de la vallée projettent d’aménager/ont aménagé 

leur espace public afin d’améliorer le confort et la sécurité des utilisateurs de modes actifs, en plus 

d’assurer l’accessibilité des personnes à mobilité réduite. 

• Aménagements cyclables  

En l’état actuel des choses, la communauté de communes de la vallée de Villé compte 5,3km 

d’aménagements cyclables dont 2,3km de piste cyclable (site propre) et 3 km de bande cyclable (en 

bordure de voirie). Parmi les axes à enjeux en termes de cheminements cyclables (itinéraires 

pertinents, tronçons dangereux) figurent  la RD 424 jusqu’à Villé, notamment entre Thanvillé et Val 

de Villé où elle ne dispose d’aucun aménagement cyclable, ainsi que les fonds de vallée depuis Villé. 

D’autres axes ont pu être identifiés comme la liaison Breitenau-Villé. 

• Stationnement vélo 

L’offre de stationnement vélo était particulièrement faible : 5 communes seulement proposent des 

arceaux à vélo. 

• Cheminements piétonniers 

La Vallée compte déjà un certain nombre d’itinéraires piétonniers mais rares sont ceux ayant une 

vocation structurante en matière de desserte de la vallée. Deux types d’aménagements semblent 

ainsi pouvoir être envisagés : 

− Des itinéraires intercommunaux permettant d’accéder à la centralité du territoire de manière 

qualitative et sécurisée. C’est par exemple le cas entre St Martin et Villé ou encore Breitenau 

et Villé. 

− Des réaménagements locaux au sein des différentes communes afin de permettre et de 

sécuriser les flux internes aux communes, comme ceux des écoliers ou des personnes à 

mobilité réduite par exemple. Plusieurs communes de la vallée ont d’ores et déjà entrepris ces 

réaménagements ou ont identifié les manques (traversées de Neuve-Eglise, Albé, de St Pierre 

Bois/du Hohwarth, de Lalaye, de Neubois, de Steige). D’autres ont recensé les ‘‘points noirs de 

circulation’’ qui devront être corrigés afin de sécuriser les flux des piétons au sein de leur 

commune. 

Au regard du contexte actuel et des possibilités de développements des pratiques cyclables et 

piétonnes, l’aménagement (sécurisation, confort, efficacité) du réseau viaire au profit des modes 

actifs apparaît comme un enjeu de territoire important. 

 Le covoiturage, une alternative en développement 
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Territoire très structuré par son réseau routier, la vallée en subit également les contraintes, 

notamment en début et fin de journée en raison des embouteillages qui se produisent au niveau de 

Chatenois.  

Dans ce cadre, le covoiturage apparaît comme une alternative intéressante pour les habitants de la 

vallée, notamment pour leurs déplacements domicile-travail dont une part conséquente est à 

destination du débouché de la vallée dans la communauté de communes de Sélestat. 

En réduisant le nombre de véhicules en circulation, ce mode de transport semble en effet cohérent 

face aux embouteillages de la D424 puis de la N59. Malheureusement, faute de voirie réservée aux 

covoitureurs, ils subissent aujourd’hui les mêmes contraintes que les ‘‘autosolistes’’ (automobilistes 

seuls dans leur véhicule). 

Trois parkings de covoiturage officiels existent aujourd’hui dans la vallée : 2 à Villé et 1 à Thanvillé. 

Leur relativement bonne fréquentation confirme l’intérêt des habitants pour ce mode ainsi que 

l’opportunité qu’il représente au regard des migrations pendulaires observées et de l’usage 

majoritaire de la voiture. Toutefois, afin d’inciter davantage encore à leur utilisation, la visibilité de 

ces parkings pourrait être améliorée. 

3.3. Pratiques modales et impacts sur la qualité de vie du territoire 

 Un usage de la voiture particulièrement fort et ancré, y compris dans la proximité 

L’analyse des pratiques de déplacements des habitants vient confirmer l’importance de la voiture sur 

le territoire ainsi que l’importante hiérarchisation du réseau routier. 

En matière de parts modales tout d’abord, cela se traduit par un usage dominant de la voiture (65% 

de part modale) sur tous les déplacements et toutes les distances, exceptés les trajets de moins de 

1km (qui restent l’apanage de la marche). Au regard des éléments de diagnostic évoqués 

précédemment, cette prédominance de la voiture n’est pas une surprise : 

− Il existe peu d’alternatives crédibles à la voiture aujourd’hui, 

− L’organisation des commerces et services sur le territoire a tendance à les excentrer et à 

favoriser leur accès par la voiture, 

− La voiture ne rencontre aucune contrainte ; elle est alors le mode le plus efficace sur presque 

tous les trajets et donc logiquement le mode le plus utilisé. 

 

Si l’on se concentre sur les flux liés 

au motif travail, cette 

prédominance est encore plus 

marquée. La voiture est alors 

utilisée dans près de 9 cas sur 10 

(88%) lorsque l’emploi se situe 

hors commune de résidence. 

Lorsque l’emploi est situé dans la 

commune de résidence, donc 

dans un périmètre considéré 

comme celui de la proximité, elle 

reste utilisée dans ¼ des trajets. 



 - 89 -  

 

PLUi Communauté de Communes de la Vallée de Villé 
Rapport de présentation 

 Annexe : Diagnostic Février 2017 

En termes de flux automobiles, le réseau routier de la vallée présente deux facettes distinctes : 

− D’un côté le réseau structurant principalement représenté par la D424 qui forme un premier 

goulot d’étranglement avant de rejoindre la N59 qui en forme un second au niveau de 

Chatenois. A l’échelle de la journée, ces infrastructures apparaissent adaptées aux volumes de 

véhicules en circulation mais cela cache toutefois les phénomènes de pics liés aux heures de 

pointe du matin et du soir. 

− Une arborescence de voies moindres qui viennent se connecter sur le réseau structurant. Ces 

voies, peu aménagées dans les traversées de village ce qui leur confèrent un caractère 

contraignant, sont toutefois relativement peu utilisées au regard de leur profil interurbain. Ce 

constat résulte du peu de transit qu’elles supportent en raison du faible nombre d’échanges 

qui existent au niveau des cols entre la vallée et les territoires voisins. 
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 Concilier mobilité et préservation de la qualité de vie 

• Nuisances liées au trafic routier (bruit, insécurité routière, poids lourds) 

L’importance des flux routiers évoqués précédemment s’accompagne de nuisances diverses qui 

peuvent avoir un impact direct sur la qualité de vie des habitants de la vallée. Parmi celles-ci figurent: 

− la pollution sonore, particulièrement marquée aux abords des voies fortement fréquentées et 

en particulier dans les traversées de communes. Dans la vallée, les communes bordant 

directement la D424 en aval de Villé sont concernées (Saint Maurice et dans une moindre 

mesure Triembach-au-Val et Thanville), à l’instar de celles traversées à partir de Villé et en 

amont jusqu’à ce que les flux de voitures ne se diffusent (Villé, Bassemberg, Saint Martin). 

− les flux de poids lourds : conférant aux voiries une dimension très routière contraignant leur 

utilisation par les modes actifs, les poids-lourds – par leur volume ou leur proportion dans la 

circulation – peuvent représenter une vraie nuisance. Dans la Vallée, bien que numériquement 

peu nombreux, les poids-lourds représentent une part élevée des véhicules en circulation sur 

certaines voies et en particulier sur la D39 qui permet de basculer côté lorrain par le col 

d’Urbeis (et donc de contourner le Tunnel Maurice-Lemaire). Leur visibilité s’en trouve accrue 

sans compter que leur présence est d’autant plus ressentie dans les traversées de communes 

que nombre d’entre elles (Urbeis, Steige) disposent d’espaces publics peu aménagés et 

obligeant à une cohabitation modale forcément problématique. 
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• L’insécurité routière  

14 communes ont recensé des points noirs ou des linéaires dangereux sur leur ban. 

− Dans la majorité des cas il s’agit de carrefours dangereux en lien avec l’un ou plusieurs des 

éléments suivants : une circulation automobile importante, un manque de visibilité, des 

vitesses excessives, une concentration d’équipements/services.  

− Dans le cas des linéaires dangereux, il s’agit principalement des traversées de village 

peu/insuffisamment aménagées, problématiques en termes de cohabitation modale au regard 

de la circulation automobile. L’étroitesse de certaines voies, le manque de trottoirs ou 

d’aménagements cyclables sont les éléments régulièrement incriminés. 

 

La sécurité des circulations et cheminements, tous modes confondus, apparaît comme un enjeu 

important sur le territoire de la vallée. Si le sujet est aujourd’hui connu et reconnu par la majorité des 

communes, la mise en cohérence des réflexions et projets dans ce domaine et la prise en compte de 

cet enjeu dans le projet de territoire du PLUi apparaît nécessaire. 

Cf. résultats cartographiés de l’enquête « Déplacements » ci-après.  
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4. Résultats de l’enquête « Déplacements » auprès des 18 communes 
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C. LE FONCIER 

I. ANALYSE DE LA CONSOMMATION FONCIERE (HABITAT ET ACTIVITES) 

1. Une consommation foncière diffuse  
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2. Un développement qui s’est fait majoritairement en extension urbaine  
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3. Des densités différentes selon la typo-morphologie 
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4. Un potentiel foncier important dans certaines communes – Octobre 2016 

 

5. Analyse de la consommation des espaces naturels, agricoles et forestiers  

Ce chapitre est une synthèse du chapitre consacré à la consommation des espaces naturels, agricoles 

et forestiers situé dans l’Etat Initial de l’Environnement (cf. chapitre « Ressources 

naturelles/Consommation des sols »). 

Entre 2003 et 2012, sur les 58 ha consommés pour l’urbanisme (artificialisation des terrains), 

l’essentiel de cette surface a été consommé sur de l’espace agricole (90%). Espace agricole 

caractérisé par de la prairie. 

Les communes les plus « consommatrices » ont été Fouchy, Breitenau, Neubois, Saint Pierre Bois et 

Neuve Eglise. 

Depuis 2008, la consommation de ces terres agricoles s’est ralentie, parallèlement à la perte de 

dynamisme de la construction neuve durant cette période. 

  

Communes Dents 

creuses en 

zone U (ha)

Renouvellement 

urbain - bâti 

dégradé (ha)

Friche 

industrielle ou 

artisanale (ha)

Total dans 

l'enveloppe 

urbaine (ha)

Albé 2,75 0 0 2,75

Bassemberg 1,65 0,15 0 1,80

Breitenau 2,48 0,11 0 2,59

Breitenbach 4,59 0 0 4,59

Dieffenbach 3,15 0 0 3,15

Fouchy 4,09 0 0 4,09

Lalaye 2,85 0,47 0 3,32

Maisonsgoutte 1,06 0,06 0 1,12

Neubois 2,16 0,21 0 2,37

Neuve-Eglise 1,25 0,28 0 1,53

Saint Martin 1,50 0 0 1,50

Saint Maurice 0,99 0 0,14 1,13

Saint Pierre Bois 4,19 0 0 4,19

Steige 5,89 0,27 0,96 7,12

Thanvillé 2,17 0,03 0 2,20

Triembach 1,17 0,02 0 1,19

Urbeis 4,53 0 0 4,53

Villé 4,03 0 5,78 9,81

Total 50,50 1,60 6,88 58,98
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II. ANALYSE DES CAPACITES DE DENSIFICATION ET DE MUTATION DES 

ESPACES BATIS 

34% de la consommation foncière s'est fait en remplissage du tissu urbain entre 2007 et 2013. 

Un recensement exhaustif des parcelles disponibles à la construction à l’intérieur de l’enveloppe 

urbaine du SCoT de Sélestat (automne 2016) montre un potentiel foncier non négligeable dans les 

« dents creuses » (peu en « cœurs d’îlot) : 50 ha libres, dont certaines grandes parcelles susceptibles 

d'être divisées.  

1,60 ha avec un bâti dégradé sur la parcelle a été recensé tant dans l’avant vallée que dans la haute 

vallée. C’est un potentiel mais somme toute limité. 

Les villages rue ont tendance à posséder plus de dents creuses que les villages plus compacts de 

l’avant vallée, où la pression foncière est plus forte. Il reste 4 ha de dents creuses à Villé. 

On a dénombré également 5 ha de friches industrielles et artisanales, dont la friche FTV de presque 

4ha à Villé. 

Des mutations des tissus urbains existants sont possibles plus ou moins facilement suivant la typo-

morphologie des tissus (cf. chapitre précédent) : s’agrandir par extension du bâti, rajouter un niveau. 

Cela peut créer un certain nombre de logements, difficile à évaluer. 

Analyse des capacités de densification et de mutation des espaces bâtis : à compléter par les 

croisements MAJIC 

Mais si l’on considère que l’évolution de la consommation foncière se fera dans les prochaines 

années toujours à 1/3 de la consommation totale du foncier (soit environ 2,7 ha/an), on peut estimer 

qu’à l’horizon 2030, 33 ha de « dents creuses » seront consommées (soit 66% des 50 ha identifiés en 

2016). 

 


